Bovins du Québec, août-septembre 2003

Au delà du poids idéal de marché

 Dennis Martin*

	Nombre de jours au delà de la date de mise en marché idéale
	20
	40

 
	60

	Poids vivant (lb)
	1460
	1510
	1550

	Poids de la carcasse


(60 % de rendement
	876
	906
	930

	Ingestion de matière sèche

(% du poids corporel)
	1.95
	1.85
	1,75 ou moins

	Gain moyen quotidien (lb)
	3
	2,5 à 2,75
	2 à 2,5

	Conversion alimentation (baisse de)* (%)


	5 à 8
	12 à 18
	18 à 25

	Coûts d’alimentation additionnels ($)**


	48,50
	95,50
	139,50

	Intérêts et coûts de «yardage» (0,50 $/jour) ($)


	10
	20
	30

	Pénalités dues au surplus de poids ($)



	35
	72
	74

	Coûts totaux dus à la retenue ($)

(excluant une perte possible de rendement)
	93,50
	187,50
	243,50


Les bouvillons d’abattage sur une ration de finition vont généralement ingérer environ deux pourcent de leur poids en matière sèche (cela peut varier dépendamment du type de bovin, de l’environnement et de la ration). Une fois que le bouvillon atteint son degré de finition idéal et son poids de marché, l’ingestion de matière sèche, exprimée en fonction du poids corporel, diminuera. Également, les bouvillons vont convertir la nourriture de façon moins efficace, ce qui résulte en des gains de poids quotidiens plus faibles. Comme le nombre de jours en parc s’accroît, cette baisse des performances augmente les dépenses journalières et les possibles pénalités. Le tableau 1 montre l’impact sur les performances et les coûts de retenir un bouvillon de 1 400 lb en engraissement durant 20, 40 et 60 jours au delà de la date de mise en marché idéale.

* La conversion alimentaire devient moins efficace (plus de nourriture par livre de gain).

** Les coûts d’alimentation sont basés sur : maïs à 150 $/tm et supplément à 350 $/tm.
Ainsi, les performances diminuent à mesure que le nombre de jours en parc augmente. La conversion alimentaire décline et le gain moyen quotidien décroît plus le nombre de jours au delà de la date de mise en marché idéale est élevé. La santé du rumen devient aussi une considération importante lorsque cette situation se présente. La détérioration de la santé du rumen peut entraîner de plus faibles gains moyens quotidiens et peut aussi causer de la fourbure et des boiteries. 

* spécialiste en engraissement, ministère de l’Agriculture de l’Ontario.

Source : Adapté et traduit de : Feeding cattle beyond optimum market weight and finish, juillet 2003. www.gov.on.ca/OMAFRA/english/livestock/beef/facts.

